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Un feu de la St-Jean ! 
• J'ai très, très, très, très, hâte ù ce soir. J'anticipe le plaisir de 
voir The Grand Finale, l'apothéose du festival international des 
feux d'artifice à la Ronde. Depuis lundi soir que je prie le ciel 
d'être clément pour nous laisser profiter pleinement de cet ins­
tant privilégié: 10 minutes d'éhlouissement total, inoubliable sans 
doute. Depuis le début de ce festival tout le monde se le dit «C'est 
la première fois que l'on retrouve l'ambiance de fête de l'Expo 
67». Les grands rassemblements ont leurs mauvais côtés: les pro­
blèmes de circulation. On s'organise pour arriver plus tôt et par­
tir plus tard, y a plus de problème! C'est merveilleux de voir 
10 000 ou 50 000 visages réjouis simultanément. C'est extraordinai 
re de constater que ce genre de spectacle plaît autant aux vieux 
qu'aux jeunes, et de toutes les cultures. C'est un spectacle sans 
frontières, sans barrière de langue! J 'espère que les organisa­
teurs penseront à un lieu accessible à un plus grand nombre de 
spectateurs l'an prochain. Et pourquoi pas terminer le 24 juin? 
Nous avons tous la nostalgie des fêtes de la Saint-Jean dans l'île 
Ste-Hélène où sur le Mont Royal. Nous avons tous le goût de fêter 
«ensemble» et non pas chacun de son côté, dans son quartier. À 
mon avis décentraliser une fête, c'est la déchirer! Permettez-moi 
de rêver. J e verrais bien le 23 ou 24 juin 8fi un spectacle de musi­
ques (classique, pop, folklorique) et à minuit: la finale des feux 
d'artieice avec les représentants de tous les pays!.. . 

des 
ar-

itre 

Y o l a n d G u é r a r d 

Un choix difficile 
• J 'ai jasé avec Yoland Guérard, futur Don Quichotte de Val 
Monts et membre du jury du Festival international des feux d 
tifice. Les jeux sont faits mais, bien sûr, pas moyen de tonna 
le jugement des jurés! Ils se 
réuniront pour la 9e et dernière 
foisW soir à la Ronde. Après 
chaque représentation, ils se 
sont réunis pour comparer leur 
j u g e m e n t l ' é v a l u a t i o n des 
s p e c t a c l e s p y r o t e c h n i q u e s . 
C'est M. Daniel Deletalle (di­
recteur du Festival internatio­
nal d'art pyrotechnique de Can­
nes , r e sponsab le des fê tes , 
festivals et congrès à Cannes) 
qui agit comme conseiller tech­
nique auprès des membres du 
jury. Yoland Guérard a trouvé 
dif f ic i le de cho is i r les ga­
gnants, surtout en connaissant 
les «inside», les difficultés de 
c h a c u n d e s p a r t i c i p a n t s . 
«Quand on parle avec les artifi­
ciers, on devient plus tolérant 
car on comprend. Mais il faut 
j u g e r le spec t ac l e ( J ' a v a i s 
l'impression d'entendre parler 
un critique!). C'est pour moi 
une p remiè re expér ience et 
très emballante. Je suis émerveillé! » 

Entre deux feux 
• Yoland Guérard est vraiment pris entre deux feux. Il répète 
"notre qulcbotte», une production très fantaisiste d'après L'hom-
m<> de lu Manvha avec les textes de Brel. Louison Danis a réécrit le 
texte pour le théâtre d'été et signé la mise en scène. Les comé­
diens doivent jouer plusieurs personnages. Larry-Michel Demert, 
par exemple, joue cinq ou six rôles, Septimiu Sever ceux du curé 
et de l'aubergiste! seuls Benoit Dagenais dans le rôle de Sancho 
Panza et Yoland Guérard en Don Quichotte peuvent s'en tenir à 
leur personnage. C'est sur eux que repose tout le spectacle. Yo­
land Guérard trouve son rôle dur pour les genoux! II passe son 
temps à quatre pattes, dit-il! Il trouve le théâtre superbe: c'est la 
grande chapelle en bois des Oblats au Katimavik de Val des 
Monts, à 25 km de Hull, sur le lac McGregor. La nef est en forme 
de croix et sert d'espace scénique. Le public est installé à des 
tables autour. Nous pourrons profiter d'un forfait dîner-théâtre... 

Jean-Louis Millette, metteur en scène 
• J 'ai aussi parlé à Jean-Louis Millette. Il est également en pleine 
répétition mais cette fois il ne joue pas! Millette signe sa premiè­
re mise en scène (du moins depuis l'époque de l 'Egrégore) et ce 

4i'est pas sont chant du cygne malgré le titre de la pièce. Le Testa­
ment. C'est une pièce de Marcel Dubé qui n'a pas été montée de­
puis il ans. Une grosse production avec neuf comédiens qui doi­
vent évoluer sur la petite scène du théâtre de Marjolaine Hébert à 
Eastman.» J 'ai une belle équipe de comédiens faciles a diriger. 
Mon gros problème a été de régler le rythme de l'action dans un 
espace réduit. C'est un vaudeville, une farce inspirée du Légatai­
re universel, de Jean-François Régnard, mais même dans la come-
dia dell'arte il ne faut pas se marcher sur les pieds! »... Comme la 
plupart des comédiens considérés comme des «comiques» Jean-
Louis Millette rêve de jouer du drame mais personne ne pense à 
lui proposer un rôle dramatique. Dans la grosse série Laurier 
avec Albert Millaire, pour la télévision d'État, il joue le rôle d'Is­
raël Tarte, un des bras droits de Laurier. Il vient aussi de terminer 
le tournage de Pouvoir intime; le thriller d 'Yves Simoneau. Il 
tournait la nuit à Montréal et allait répéter à Eastman le jour. 
Maintenant Jean-Louis va prendre quelques semaines de vacan­
ces pour se remettre en forme. Il veut essayer la gymnastique 
suédoise! En août, il reviendra pour les répétitions de la mort 
accidentelle d'un anarchiste, de Darlo F6, avec Marcel Favreauet 
Roger Lebel. C'est la pièce qui ouvrira la saison de la compagnie 
Jean-Duceppe en sepsembre. 

Les cwacs à Jonquière 
• Les cwacs font leur petit bonhomme de chemin. L'excellente 
pièce de Maryse Pelletier du poil aux pattes comme les cwacs sera 
présentée à Jonquière, au théâtre d'été du mont Jacob, à compter 
de vendredi. C'est la comédienne Michèle Magny qui cette fois 
assume la mise en scène (sa troisième déjà! ) La distribution est 
différente de la montréalaise: Anne Caron, Nathalie Gadouat, 
Gobrielle Mathieu et Sylvie Farlatte... Daniel Roussel vient de ter­
miner le tournage, pour la télévision, de cette même pièce de Ma­
ryse Pelletier, mais réduite à 60 minutes. Qui seront les cwacs 
cette fois? Michelle Alien, Lucie Routhler, Ann Brown, Hélène Mer­
cier et Eveline Regimbald. Tout a été tourné à la base militaire de 
Montréal, rue Hochelaga. À voir à la télé de Radio-Canada en 
février prochain. 

Trois artistes canadiens en Chine 
• Vive les échanges culturels! Le Conseil des arts du Canada a 
choisi trois artistes canadiens sur 400 créateurs qui avaient sou­
mis une demande pour se rendre en Chine ce mois-ci, dans le 
cadre d'un échange culturel entre le Canada et la Chine. Les heu­
reux élus sont Alex Janvier, qui habite la réserve amérindienne 
de Cold Lake en Alberta, le peintre Chris Reedde Toronto et Betty 
Goodwin, peintre, sculpteur et graveur de Montréal... 

Salut Jean-Maurice 
• A toi Jean-Maurice pour la dernière fois vendredi. Nous enten­
drons le dernier «bonsoir tout'l monde» de Jean-Maurke Bailly à 
la radio de Radio-Canada. À 65 ans, il prend sa retraite (sûrement 
pas définitive) du merveilleux monde des sports qui ne lui laisse 
que de bons souvenirs. 42 ans de service à Radio-Canada, qui dit 
mieux vingt-cinq ans à la ligue du vieux poêle avec René Lecava-

I lier, 30 ans «Joveux Troubadour»! Au revoir et merci Monsieur 
•«Bailly... 1 

Le maire Jean Drapeau et son épouse devant l e Matador. À droite, pendant la conférence de presse qui marquait hier le dé­
but de l'exposition Picasso, Jacqueline Picasso, qui fut la femme du peintre, a eu l'occasion de feuilleter un ouvrage sur le cé­
lèbre peintre intitulé Le Picasso des enfants. 

PICASSO. RENCONTRE À MONTRÉAL 

L'exposition débute avec panache 
I II fallait Picasso pour que 2000 person 

nés au moins se dérangent et assistent. 
hier midi, à une conférence de presse au Mu­
sée des beaux-arts de Montréal. Habituelle­
ment, quand il y a vingt journalistes aux con­
férences, le Musée est content. Mais soyons 
franc, cette conférence-là était d'un type par­
ticulier puisqu'elle précédait immédiatement 
le vernissage de l'exposition Picasso, rencon­
tre à Montréal, qu'on nous annonce depuis un 
an comme l'événement du siècle. 

JOCELYNE LEPAGE  

Et pour la circonstance, c'est un bon petit 
orchestre de jazz, installé dans les marches 
extérieures du Musée qui accueillait les visi­
teurs tandis qu'à l'intérieur, dans les salles 
d'exposition, la visite se faisait au son d'une 
guitare flamenco. 

Le ministre Clément Richard n'a pu quitter 
à temps l'Assemblée nationale où chaque 
vote compte désormais, pour donner le coup 
d'envoi à «son» exposition. Il s'est fait rem­
placer par sa femme. Jacqueline Picasso, 
veuve de l'artiste, rehaussait de sa présence 
la table d'honneur. Et c'est elle que les gens 
voulaient voir. 

II faut dire que les quatre-vingts oeuvres 
qui sont exposées au Musée proviennent tou­
tes de la collection personnelle de Mme Picas­
so, de ce qui lui est resté, faut-il préciser. 

après que l'État français eût pris son dû à la 
mort de l'artiste. La moitié des oeuvres re­
présente différentes époques de la carrière 
de Picasso; l'autre moitié est constituée de 
tableaux que l'artiste a réalisés au cours des 
vingt dernières années de sa vie. alors qu'il 
vivait avec Jacqueline. Mme Picasso, qui ser­
vait d'inspiration à son mari, est donc très 
présente dans cette exposition où on la retrou­
ve dans bon nombre de portraits de femmes 
et de couples. 

Un éventail complet 
Jacqueline Picasso a, d'autre part, partici­

pé de très près à la sélection des tableaux 
présentés. «J'ai voulu, dit-elle, montrer diffé­
rents aspects de la personnalité de Pablo, 
donner une idée complète de sa vie, prouver 
qu'à 92 ans, il était encore un jeune nomme». 

Elle a décidé de prêter ses tableaux au Mu­
sée de Montréal au cours d'un déjeuner avec 
Clément Richard, chez elle, à Mougins, il y a 
un an environ, et elle l'a maintenue par la 
suite, après avoir visité notre musée dont elle 
a beaucoup aimé l'espace. Hier, c'est elle qui 
disait merci au Musée de Montréal pour l'en­
thousiasme avec lequel il avait reçu l'exposi­
tion Picasso et merci en particulier à Pierre 
Théberge. administrateur délégué de l'expo­
sition, pour la manière dont il avait satisfait à 
tous ses «caprices». 

Frais partagés 
Le coût de Picasso, rencontre à Montréal. 

évalué à $1,5 million, sera assumé par le gou­
vernement québécois. Sept grandes sociétés 
ont accepté pour leur part de participer à 
l'événement en apportant chacune une contri­
bution de $100000. Le président du conseil 
d'administration du Musée, Bernard Lamar­
re, a par ailleurs profité de la circonstance 
hier pour avertir le public qu'il allait se lan­
cer dans une nouvelle campagne de finance 
ment, cette fois pour trouver dans le secteur 
privé les $10 millions qui manquent encore 
pour assurer l 'agrandissement du Musée. Les 
gouvernements fédéral et québécois ont déjà 
accepté d'octroyer $25 millions chacun. 

L'exposition sera ouverte au grand public à 
compter de vendredi matin, 10 h. les journées 
d'aujourd'hui et de demain étant réservées 
aux amis du Musée. Comme dans le cas de 
Ramsùs II, il faut se procurer les billets à 
l'avance, au Musée ou aux comptoirs Ticke-
tron, en choisissant le jour et l'heure de sa 
visite. Les billets se vendent $5 pour les adul­
tes. $3 pour les Amis du Musée, $2,50 pour les 
étudiants et les personnes âgées, $1, pour les 
enfants. Entrée libre pour les personnes han­
dicapées. Une vraie visite guidée coûte $10, 
mais on peut louer des audioguides pour $3. 
L'exposition prendra fin le 10 novembre. 

Contrairement à ce que dit la publicité du 
Musée cependant, la plupart des tableaux ex­
posés à Montréal ont un jour ou l'autre été 
présentés au grand public, en France, mais 
un seul est déjà venu aux États-Unis. Il s'agit 
donc d'une première américaine. 

LE CONCOURS DE CHANT 

Cinq lauréats au concert-gala 
M Cinq des neuf lauréats du 
•™ 18e Concours international 
de Musique de Montréal, consa­
cré cette année au chant, partici­
peront au traditionnel concert-
gala des gagnants , événement 
final de chaque compétition, ce 
soir, à 20 h, à la salle Wilfrid-Pel-
letier de la Place des Arts. 

C L A U D E G I N G R A S 

Ce concert sera radiodiffusé en 
direct et en entier par les réseaux 
français et anglais de Radio-Ca­
nada ; de plus, une partie du con­
cert (une heure) sera enregistrée 
par la télévision et diffusée di­
manche soir, dans le cadre des 
Beaux Dimanches, de 21 h 40 à 22 
h 40. 

Par ailleurs, la somme d'ar­
gent que ces neuf gagnants se 
partagent est de $ 17 500. 

Nous avons publié hier le pal­
marès. On sait qu'il n'y a pas de 
premier prix. Sur six compéti­
t ions v o c a l e s , d e p u i s le lan­
cement du Concours, en 1965, 
c'est la quatrième qui se termine 
sans premier prix. 

Le total des points recueillis 
par chaque finaliste a. comme on 
sait, donné lieu à des regroupe­
ments de prix. Le montant total 
des prix disponibles, y compris le 
premier prix ($10000), était de 
$22500. Mais, au lieu d'un total de 
$12500, la direction a procédé à 
un ajustement qui lui permet de 
porter ce total à $ 17500. 

Voici donc comment se présen­
te le palmarès, montants inclus : 
— Sandra Graham, mezzo-sopra­
no (Canada), et Andreas Scheib­
ner, baryton (République démo­
cra t ique d 'Al lemagne) : deux 
deuxièmes prix ($5000 chacun) ; 
— Debra Parker, soprano (Cana­
da) , et Carina Circa, me/.zo sopra­
no (Roumanie) : deux troisièmes 
prix ($2000 chacun) ; 

La Canadienne Sandra Graham et Andreas Scheibner, de 
l 'Allemagne de l'Est, se félicitent mutuellement à l'annonce 
qu'ils se partagent la deuxième place du Concours du chant. 
Le premier prix n'a pas été décerné. Photo Presse Canadienne 

— Erica Northcott, soprano (Ca­
nada) : cinquième prix ($1000) et 
prix de la meilleure exécution de 
l 'oeuvre canadienne imposée, 
Canzona. de Malcolm Forsyth 
($500) ; 
— Katherine Johnson, soprano 
(Canada) : sixième prix ($500) ; 
— Elite Bédard, soprano (Cana­
da), et Juliana Gondek, soprano 
(États-Unis) : deux sept ièmes 
prix ($500 chacun) ; 

— Jeffrey Araluce, ténor (États-
Unis) : neuvième prix ($500). 

Le programme 
Voici le programme du con­

cert-gala de ce soir. Comme lors 
de l'épreuve finale, les lauréats 
seront accompagnés p a r l'Or­
chestre Symphonique de Mont­
réal, dir. : Franz-Paul Decker ; 
ils reprendront l'une des oeuvres 
présentées en finale. 

• D e b r a Parker : air d'Ilia, « Se il 
padre perdei ». de l'opéra Idome-
neo, Re di Creta (Mozart) ; air de 
Juliette, « A h ! . . . j e veux vivre 
dans ce rêve », de l'opéra Roméo 
et Juliette (Gounod). 

•Corina Circa : lied Lob des ho-
hen verstands, ext . du recueil 
Des Knaben Wunderhorn (Mah­
ler) ; récitatif et air de Dalila, 
« Samson, recherchant ma pré­
sence...Amour, viens aider ma 
faiblesse », de l'opéra Samson et 
Dalila (Saint-Saëns). 

• E r i c a Nor thco t t : Canzona 
(Malcolm Forsyth). 
• E n t r a c t e . 
•Orches t re : ouverture de l'opé­
ra Die Meistersinger von NUrn-
berg («Les Maîtres chanteurs») 
(Wagner). 
• S a n d r a Graham : cycle Lieder 
eines fahrenden Gesellen (Mah­
ler). 
• A n d r e a s Scheibner : • Barca­
rolle du Marchand vénitien », de 
l 'opéra Sadko (Rimsky-Korsa-
kov), et Air du Roi, « So also so, 
so wars gemeint », de l'opéra Die 
KJuge(Orff). 

• R e m i s e des prix aux neuf lau­
réats. 

Une réception (sur invitation) 
suivra , comme chaque année. 
Deux des juges ont dû quitter 
Montréal dès hier matin : Rose 
Bampton et Mar t i a l S ingher . 
Mais on compte sur la présence, 
ce soir, de Mmes Eileen Farrell 
et Marina Kriiovici et de MM. 
R e n a t o C a p e c c h i , J e a n - P a u l 
Jeannotte et Premysl Koci. 

L'auteur de la pièce imposée, 
Malcolm Forsyth, professeur de 
composition à l 'Univers i té de 
I' Alberta , a entendu les neuf fina­
listes dans sa Canzona et sera 
également là ce soir. «Combien 
de fois, dit M. Forsyth avec le 
sourire, un compositeur contem­
porain peut-iJ^Mitendre une d£ ses 
oeuvres exécutée dix folsf ? ? » 
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V E N E Z D É C O U V R I R 

U N N O U V E A U U N S U P E R 

A N D R É M O R E A U 
E N C O N F É R E N C E : 

L ' E F F O R T EST LE S I G N E D E L ' E R R E U R 
J E U D I 2 0 J U I N À 2 0 H A U 

C E N T R E D E L ' U N I V E R S A L I T É 
1 4 0 , boul. Crémoi ie ouei t (angle nje de Rohm), suite 1 1 0 7 , métro Crémai ie . 

Tél.: 3 8 4 - 0 9 9 2 

U n v r a i f a u x v a u t m i e u x q u ' u n f a u x v r a i 

SPECTACLE B A L L E T C L A S S I Q U E 
Paquita (complet) 

Romance (Chopin) 
Divertissement 

le mercredi 19 juin 1985 à 20h00 
Sal le B r é b e u f , 5575, Dece l les 

(coin Côte Ste-Cathèrine) 

S e s s i o n d ' é t é — c o u r s i n t e n s i f 
d é b u t e r a le 2 j u i l l e t a u 1 7 a o û t 

Renseignements: 

486, S t e - C a t h e r i n e O u e s t , 4e é tage 
( 5 1 4 ) 8 6 6 - 1 7 7 1 Permis no 749876 

mmm 
...une bouffe, un verre et un air de Jazz. 

r TRIO FRANÇOIS BOURASSA 
D e m e r . le 1 9 juin au sum. le M juin de 2 2 h O O à 2 h 0 0 . 

« J A M SESSION 
t o u s la direct ion d e 

D e mer . le 2 6 juin a u d i m . le 

SSION» I 
le Pierre L e d u c 
7 | u i l t o t d e 2 2 h 0 0 à 2 h 0 0 . J 

c RON HENRY 
chanteur 

D e mer . le 1 0 juillet a u d i m . le 1 3 juillet de 2 2 h O O à 2 h 0 0 . 

C PIERRE LEDUC ET RON SEGUIN 
D u lundi a u v e n d r e d i 

1 8 h à 2 1 h. 3 
E N T R É E L I B R E 

333 rue Prince Arthur 
Tél. 288-FRED 

i m ROME ( A F P ) — 
™ Deux millions et 
demi de lires pour un 
faux Magritte, les cé­
lèbres Tournesols, de 
Van Gogh, à deux mil­
lions, suivis dans la 
foulée par le Bacchus 
ivre, de Caravage et 
la Flore, du Titien : 
les vrais faux se ven­
dent désormais com­
me des petits pains en 
Italie. 

Trois cents faux — 
authentifiés comme 
tels — font ainsi l'ob­
jet d'une exposition à 
Rome. Leurs auteurs 
sont les premiers à ti­
rer une gloire person­
nelle de leurs copies, 
contrairement aux 
faux inavoués, hanti­
se des galeries et col­
lectionneurs, qui truf­
fent un marché 
devenu incertain. 

Rassemblé depuis 
quelques mois en une 

L 'a f f ich is te 
P a u l C o l i n 
est d é c é d é 
m PARIS ( A F P ) — 
™ Le grand dessi­
nateur et affichiste 
français Paul Colin, 
est mort hier, à l'âge 
de 93 ans, à Nogent-
sur-Marne (banlieue 
parisienne). 

Auteur de plus de 
1 200 affiches, dont 
celle, célèbre dans le 
monde entier, de la 
Revue nègre de José­
phine Baker, et de 
quelque 700 décors de 
théâtre, Paul Colin, 
qui était né le 27 juin 
1892 à Nancy (est de 
la France), est mort 
de vieillesse à la mai­
son nationale des ar­
tistes, à Nogent-sur-
Marne, où il s'était 
re t i ré depuis trois 
ans. 

r • u> 

S I M M O N S 
pout une. bomme. 

àpécktl& 

3 2 8 o o $ 
l'ensemble simple 

Simmons 
orthopédique 

de luxe 
• 5 1 2 ressorts 
• rebords renforcis 
• attrayante couverture 

à l 'épreuve du feu 
• 1 0 ans de garantie 
• aussi disponibles 

grandeurs 3 9 " , 5 4 " , 
6 0 " et 7 8 " 

• aussi disponibles 
grandeurs 3 9 " , 5 4 " , 
6 0 " et 7 8 " 

BOUTIQUE .1 

sommeil 
BON SOMME... 

BONNE SOMME 

P L U S 71 100 B O U T I Q U E S A U Q U E B E C 

véritable organisa­
tion, le «collectif des 
faussaires d 'art » , 
sous la houlette de M. 
Hermès Dondé, re­
groupe une centaine 
de maîtres venus des 
horizons les plus di­
vers — un colonel à la 
veille de la retraite, 
un libraire milanais, 
des peintres spéciali­
sés en copies où qui 
copient pour vivre. 

Les impressionnis­
tes ont la vedette de 

l'exposition romaine. 
Du Van Gogh et du 
Gauguin à gogo, des 
nus répétés de Modi­
gliani, un nombre res­
pectable de moder­
nes, de Chir ico , 
Magritte ou Morandi, 
quelques incursions 
inévitables chez les 
grands classiques, un 
Napoléon de Gros. 

Le programme an­
nonce, sous le titre 
Les faux les plus 

vrais du monde, des 
oeuvres de Picasso, 
Van Gogh, Gauguin, 
Céanne, Kandinski. 
Les auteurs sont pré­
sents pour expliquer 
les raisons de leur 
choix. 

« J 'a ime profondé­
ment Turner, expli­
que le colonel Cesare 
Bini, devant des pay­
sages monochromes 
reproduisant les flous 
et la lumière de son 
maître. 

Armando Forcolini, 
libraire milanais, des­
sinait et pratiquait 
l'aquarelle depuis un 
certain temps lors­
qu'il a rencontré Ma­
gr i t te . C'étai t son 
peintre. L'homme au 

visage à la pomme en 
témoigne, et un grand 
paysage «où j 'ai res­
pecté les espaces en­
tre chaque feuille du 
grand arbre » , fxpli-
que-t-il, avec un doux 
sourire. 

Ç A F O N C E , C A B O N D I T . Ç A E X P L O S E ! 

VF de 
B M X bandits 

un film d r B R I A N T R E N C H A R O S M I T H 

i v c < N I C O L E K I D M A N - A N G E L O D A N G E L O • J A M E S L U G T O N - D A V I D A R G U E * J O H N L E Y 
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ST-JEROME 
Également dans des cinémas à: Québec et Sherbrooke; des 
ciné-parcs à St-NIcolas, Trols-RIvières, Grand-Mère. Bromont, 
Victoriaville. Rock-Forest. Drummondville. 

H O T E L " L E S H A N G R I L A " 
3407, rue Peel, suite 1501 (angle rue Sherbrooke) 

MONTREAL 
ARTCO-KRANCE p r é s e n t e 

k i . i . 

* i r t. 
« Le Chevalier Chrétien» 

EXPOSITION - VENTE 

D A L I ! 
TOULOUSE-LAUTREC - MAGRITTE - LOinfRTT 

du 6 au 30 juin 1985 
Ouvart (oui k . jouri d . l O h o W h tUta:î88-4i41,t»t.-Jj§1 

Mercredi 26 juin - 20hOO 
Jeudi 27 juin - 17h30 & 22h00 
Vendredi 28 juin - 20h00 
Samedi 29 juin - 14h00 & 20h00 
Dimanche 30 juin - 14h00 & 20h00 
Billets représentations en soirée 4750 - 3750 - 27.50 -
Billets représentations en matinée 4150- 32.50- 2750 
tut GUICHETS M l * «LACE OIS «RTS ET * TOUSLES 
COWTOIRS TICKETRON 
TELEPHONEZ AU 142 2112 t l DEBITEZ A VOTRE COMPTE VISA 
MAS'LRCARD AMERICAN EAPHCSi. IOE MIDI A IS HUES. 
CES PRI* N INCLUANT PAS LA RLOt VANCE DE TSC A LA 
PLACE DES ARTS El LES FRAIS OC SER.'.CE OC -ICKETRON 
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J»»n-Mar ie ds Silva 
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Fin du Grand raid 
' jm P U N T A A R E N A S , Chili ( A F P ) — Les participants à l 'émis-

— sion de télévision L e grand raid ont achevé lundi à Punta 
Arenas (extrème-sud du Chil i ) un périple de huit mois commencé 
on Afr ique du Sud, au cours duquel ils ont également t raversé de 
nombreux pays d 'Asie et d 'Amér ique . 

, ; « Nous avons rejoint notre dernière étape sans contretemps » , a 
souligné M . Guy Garibaldi, responsable du groupe de 10 corres­
pondants venus des cinq pays francophones membres de Télé -
Union : la Belgique, le Canada, la France , Monaco et la Suisse. 

Les jeunes équipes engagées dans ce grand jeu télévisé de­
vaient réaliser chaque semaine un repor tage f i lmé envoyé à 

•Paris puis diffusé dans chacun des pays participants. 

, ,Les concurrents sont arr ivés à Punta Arenas, à 2 500 km au sud 
de Santiago, après avoir tourné des reportages dans les régions de 
la T e r r e de Feu et du canal de Beagle (qui fut l 'enjeu d'un conflit 
entre le Chili et l 'Argentine récemment rég lé par l ' intermédiaire 
du pape Jean Paul I I ) . 

L e groupe, qui devai t se rendre lundi à Santiago, regagnera 
Paris vendredi, a précisé M . Garibaldi . 

•y fficAttcd'été "cLe&ïintcLmirent 
llr C b o r t o n 

ILF C H A R R O N LONGUEUIl Q U E B E C J4G tHf> 

Mise en scene JEAN DALMAIN • Decor CLAUDE FORTIN 

JEAN DALMAIN 

THEATRE DU 
DIVERTISSEMENT 
SAINT-SAUVEUR 

11. rve Claude 
Sortie 60 dt l'Autoroute 

„ d u laurentides 

RESERVATIONS. 

1-227-4671 

1-800-363-3669 
• 

BILLETS EN VENTE 
MAINTENANT 

«LE DERNIER DES 
DON JUAN» 

de Neil Simon 
Mit* M I sc»ne: R. Rivard 

avec: Richard Niqnette, Fruncoise ' 
lomi*ux, Johann* Fon­
taine, Diane St Jacquet 

À 2 0 h 3 0 dam la grand* tall* 

«LES NUITS ™ f * t ^ ; ~ " 
Fnr u n i n n f i i Wmt, Lut» Sl-Cyr «I 
'DtMUNTRLAL» fronton ftAt ov p«no 

à 2 3 h 3 0 au Cabaret-Théâtre 

«ET MOI 
JE CHANTE» 

Revue musica le 

9 cluntears — G danseurs 
5 musiciens 

U« dimanche tt lundi 
13 *t 24 juin 

le» dimanche tt lundi 
30 juin tt 1 tt juillet 

Ut dimanche» 7 
tt 14 juillet 

A20h30donila 
grand* ta! le 

SOUPER - THÉÂTRE-HÉBERGEMENT 4 0 * 
1 8 - 1 9 - 2 0 - 2 1 - 2 5 - 2 6 - 2 7 - 2 8 J U I N C I M E - F M 

MARTHE CHOQ(JETTE| | REJEAN LEFRANÇOIS 

mmt"n'si Htùn | | C I U E C T COMTOIS | piôstiïi'it HOfFiwiw""!] 

| WldÛÊCHtmiIlt» ] \ L O W S ! uvoît ~ I 

R e p r e s e n t a t i o n s : 18 J U I N a u 24 A O U F 
MARDI au V E N D R E D I : ?Oh30 - S A M E D I : 19h00 - 22h30 
riM..,.i..n. . ' M u , - . ' - : " - _ ; . ' M ' f . - i i in r w u n j!. 

PRODUCTION: Les Productions Rejean Lelrançois Inc. 

Prix Spéciaux 
pour Groupes 

POUR RÉSERVATIONS: 

(514)651-5250 

T l t i | oe ùVa intijfntté»? 

•s «an r* i u> 
Pour lt détente? 

CONCENTRATION-DANSE 
ÉCOLE A.-N0RBERT-M0RIN 

Commission scolaire des Laurentides 

Des études secondaires 
et une formation 

en danse dans 
les Laurentides 

La Commission scolaire des 
Laurentides, en collaboration 
avec la Maison de la Danse des 
Laurentides, vous offre, à partir 
de septembre 1985, son tout 
nouveau PROGRAMME DE 
FORMATION EN DANSE. 

Accrédité par le ministère de 
l'Éducation du Québec, ce pro­
gramme s'adresse aux garçons 
et aux filles qui seront en 1re 
secondaire en septembre 1985 
et sont DÉSIREUX D'ACQUÉ­
RIR UNE SOLIDE FORMATION 
DE BASE EN DANSE. 

INSCRIPTION •QUAND? OU? 
ENDROIT: 

ÉCOLE A.-N0RBERT-M0RIN 
2650, route 117, C P . 330 
MONT-ROLLAND (Québec) 
J0R1G0 (514)229-3571 

Pour tout renseignement: 
s'adresser à l'école A.-Norbert-Morin 

SAINTE-ADÈLE tertit 57 

École L-Morbêrt-
^ Morin 

Direction 
Ste-Agathe 

ONT-ROLLAND 

Chemin de 
la Rivière 

Direction Montreal 

A U D I T I O N S 
Tous les candidats et les candidates retenus devront se présenter à 
une audition, aux d a t e s , h e u r e s et endroit fixés par l'école. 

I 

ST-HUBERT ET PASTELLI 

Maintenant à La Ronde, plus de 1 100 personnes à la fois 
pourront savourer le fameux poulet rôti St-Hubert ou les 

délicieuses spécialités Pastelli! 
Vous pourrez y entrer GRATUITEMENT vous aussi en participant au 

concours "St-Hubert et Pastelli entrent dans La Ronde", du 17 juin 
au 14 juillet. 

Tous les jours, dans 
tous les restaurants 
St-Hubert et Pastelli participai 
un laissez-passer 
familial sera tiré au hasard: 
plus de 1500 laissez-passer 
familiaux donnant accès à 
La Ronde, ses manèges, son 
téléphérique, son minirail et 
ses spectacles pour une 
journée entière! 

Pour participer à ce 
concours, il suffit de remplir le 
bon ci-dessous ou celui qui 
vous sera remis dans tous les 
restaurants St-Hubert et 
Pastelli participants. 

Des visières pour les enfants! 
De plus, durant les 

4 semaines du concours, les 
enfants de 12 ans et moins, 
recevront à la salle à manger 
des restaurants St-Hubert et 
Pastelli participants, une 
visière* différente toutes les 
semaines, sous le thème de 
La Ronde. 
• o f f e r t e tan t qu il y en aura. 

Remplissez vite ce bon! 

gs&gggaisfiaai 

M'" " 

| BON DE PARTICIPATION 

Nom 

Adresse 

I VÏÏÏë 

No Tél. 

L . . . 

Code Postal 

(Résidence) (Travail) 

Postez ce bon à Concours 
"St-Hubert et Pastelli entrent dans 
La Ronde". 2 Place Laval. Laval. 
Québec. H7N 5N6. ou encore, 
déposez-le dans la boîte prévue à 
cette fin dans l'un des restaurants 
St-Hubert et Pastelli participants. 

EN COLLABORATION AVEC 

C K A C Ï 7 3 

Régalez-vous 
à La Ronde 

chez St-Hubert 
et Pastelli! 

RESTAURANTS PASTELLI 
650, boul. des Laurentides 
LAVAL 
2650, chemin Chambly 
LONGUEUIL 
12825. rue Sherbrooke Est 
POINTEAUX-TREMBLES 

10350. boul. Pie IX 
MONTREAL-NORD 
6675. rue Jean-Talon Est 
ST-LÉONARD 

1019, rue Ste-Catherine Est 
MONTREAL 
5350, rue Sherbrooke Est 
MONTRÉAL 

107, Promenade du Portage 
HULL 

'Copyright, tous droits ue'eproduction et de traduction itservts - Canada 1985 - Les Rôtisseries St Hubert Lté*. Laval. P Q . Canada. 
%>Copyright. tous droits de reproduction et de traduction reserves — Canada 1985 — Les Restaurants Pastelli Inc. Laval. P.O.. Canada. 



LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 19 JUIN 1985 

Ce Jean-Pierref 

heureusement 
l'a! 

I Je disais donc hier que la 
™ seule lecture de la gri l le 
d'été de Radio-Canada me dépri­
mait au plus haut point. Heureu­
sement que je peux me Jeter quo­
tidiennement sur Radio-Québec 
où Station-Soleil a réussi jus­
qu'ici à me faire généralement 
beaucoup plaisir. 

C'est sûrement à cette émis­
sion qu'on trouve les arrange­
ments musicaux les plus intéres­
sants. Dans un média ou les 
variétés sont souvent ce qu'il y a 
de moins varié, les chansons à 
Station Soleil sont délicieuses 
d'invention. La première semai­
ne, on a redécouvert un tas de 
tounes lancées par nos vedettes 
et réinventées par Nanette Work­
man, Louise Portal et Marie-Clai­
re Seguin. On reprenait pour la 
télé le show Du gramophone au 
iaseret j 'a i regretté d'avoir man­
qué ça sur scène. 

Toute la partie musicale s'arti­
cule autour de Jean-Pierre Fer-
land qui semble avoir rajeuni 
(serait-ce une perruque?), qui 
chante et les chansons des autres 
et les siennes. Comme il en a 
écrit des délicieuses, on les en-

Cette saison, on semble avoir en­
fin trouvé un journaliste qui ne 
détonne pas trop. Jean Dumas 
est non seulement capable de sou­
rire en nous annonçant ses géné­
ralement affreuses nouvelles, 
mais il peut rire. Tout ça sans 
perdre sa crédibilité. Alors que 
Marc Laurendeau, qui eut cette 
fonction naguère, et qui est un ex­
cellent journaliste par ailleurs, 

qu on 
tend avec plaisir. Et comme il est 
un homme charmant, on le regar­
de évoluer avec autant de plaisir. 
Il sait créer une ambiance d'ai­
sance, de chaleur et de sympa­
thie comme on en perçoit rare­
ment à la télé. 

Le problème de Station-Soleil a 
toujours résidé dans sa partie sé­
rieuse, toujours difficile à glisser 
sans heurt dans la partie variété. 

CFGL entre à l'hôpital 
j I La station CFGL FM de L'aval, qui vient d'obtenir les meil-
™ leures cotes d'écoute de son histoire lors des sondages BBM 
parus la semaine dernière, a décidé de faire sa part pour la Cité 
de la Santé de Laval qui attend vainement depuis quatre ans que 
le gouvernement subventionne l'achat d'équipement au laser pour 
ses services de gynécologie et d'ophtalmologie. « Équipement que 
tous les autres centres hospitaliers ont, dit le président de la sta­
tion, M. Roland Saucier, et doni la population de Laval n'a pas à 
être privée. » 

M. Saucier, a donc imaginé une commandite nouveau genre : 
une émission de 15 minutes de musique au laser, pour financer le 
laser. Le commanditaire paie $500, obtient une ouverture et une 
fermeture de programme avec mention de son nom, ainsi qu'un 
message de 30 secondes à l'intérieur de l'émission. M. Saucier ne 
garde pas un cent des $500 qui iront à la Cité de la Santé de Laval 
pour les équipements au laser. 

Jusqu'ici, la moitié des périodes sont vendues. Le coût des ap­
pareils est de plus de $100000. 

CHOIX D'EMISSIONS 

, Jean-Pierre Ferland 
semblait toujours étouffer sous 
la cravate arc ni serrée de sa res­
pectabilité d'analyste sérieux qui 
ne veut absolument pas que le pu­
blic se rappelle qu'il a été Cyni­
que dans sa folle jeunesse. Quant 
à Gilles Gougeon l'an dernier, il 
était bon, mais c'est le reste de 
l'émission qui était insupporta­
ble. Louise Forestier est une 
chanteuse divine, mais hélas dès 
qu'elle parlait, la magie s'envo­
lait. Elle jouait à l'animatrice, et 
le jeu était forcé. 

Bref, quand Jean Dumas prend 
l'antenne avec ses sérieux sujets, 
on n'a plus envie de profiter de 
l'occasion pour aller laver quel­
ques assiettes dans la cuisine ou 
lâcher le chien dans la cour. Un 
bon point. Malheureusement, les 
interviews de Diane Massicotte 
sont encore bien raides. Mais Ni­
cole D'Amour est assez polyva­
lente : on l'a même vue chanter 
un soir. 

Le grand défaut de l'émission 
est d'avoir des invités chantants 
qui font toute la semaine. Qu'ar-
rive-t-il quand vous trouvez, cette 

19:00 (99) — Aujourd'hui la 
vl« 
Un sujet .fascinant et 
épeurant pour les Nord-
Américaines: comment 
les femmes sont traitées 
au Japon. 

20:00 CS CD — A Celebration 
for Handel and Bach 
Un grand concert pour cé­
lébrer le tricentenaire de 
la naissance de deux des 
plus grands compositeurs 
de tous les temps. On y 
jouera notamment une 
musique tout-à-fait de cir-

• constance pour les Mont­
réalais: le Royal Fire­
works Music de Handel. 

21:00 © — The Phenomenon 
of La Cage 
La Cage aux folles a été 
une pièce à succès, puis 

un fi lm délicieux qui a 
tenu l'affiche pendant des 
mois à Montréal. C'est 
maintenant une comédie 
musicale qui a beaucoup 
de succès à Broadway. 
Cette émission d'une 
heure est un documentai­
re sur les préparatifs de la 
tournée de la comédie mu­
sicale. 

21:00 G) — - L a f ièvre dans le 
sang» 
A sa sortie au début des 
années 60, Splendor in the 
Grass d'Ella Kazan a eu 
beaucoup de succès. Une 
histoire d'amour d'adoles­
cents que leurs parents ne 
comprennent pas. Avec 
Nathalie Wood et Warren 
Beatty. 

HORAIRE RÉVISÉ 
18:30 © — Forum 

«Doit-on interdire l'accès 
aux arcades aux moins de 
10 ans?» 

20:00 «D — Station- Soleil 
Inv.: Normand Brathwai-
te, Chantai Beaupré, Dr 
Marce l Boulanger , de 
l'Institut de cardiologie de 

Montréal, et Francine C. 
McKenzie, présidente du 
Conseil du statut de la 
femme. 

22:00 O CD — Rendez- vous 
Claude Lévei l lé , André 
Gagnon, Michel Rivard, 
Gaétan Boucher et sa 
femme Kareen. 

semaine par exemple, Normand 
Brathwaite bien moyen quand il 
chante. Lui qui m'a tant fait rire 
avec son monologue sur l'herpès 
aux Lundis des Ha ! Ha ! Donc, il 
y a un risque de monotonie. Et 
hélas pour M. Brathwaite, la pri­
se de son lundi soir était déficien­
te et on avait du mal à entendre 
les paroles. 

Le plus curieux, et il m'a fallu 
quelques émissions pour com­

prendre ce qui se passait, ce sont 
les publicités au début et à la fin. 
Le gérant de banque qui se ca­
che, et. le pétrole qui nous saute 
dans la face. Les mêmes com­
merciaux qu'à la vraie télévision. 
Et moi qui me demandait depuis 
toujours ce que c'était au juste 
des publicités sociétales. Il faut 
croire que c'était cela. À quand 
Papa et Steven s'agitant les bras 
pour annoncer le Bon Marché ? 

• Epargnez $86 — VESTONS SPORT POUR L'ÉTÉ f C Q Q 
Ord. $185 (Groupe spécia l ) V%J%J 

• Épargnez $46 — VESTONS SPORT. Tissu d'été et 
toutes saisons. Groupe spécial. ^ r j n 
Ord . $185 ? l057 

• Épargnez $51—COMPLETS DÉTÉ 
•SEERSUCKER.. Bleu poudre, gris et beige. d> A ( \ ( \ 
Ord. $250 T±cJïJ 

• Épargnez $51 à $151 — ÉLÉGANTS COMPLETS. 
Tissus légers et toutes saisons. Groupe spécial. Q A 
Ord . $250 à $350

 v ItJU 
• Épargnez $20 — PANTALONS EN TISSUS LÉGERS. 

D'un réputé couturier français. 
Fabriqués au Canada. C I Q er 
Ord . $55

 9UU 
• Épargnez $13—CHEMISES HABILLÉES. Manches 

courtes. Rayures, carrelées, ton sur ton. $ Q Q 
Ordina i re $35 (£ tC 

[ j Épargnez $10 à $22,60 — CHEMISES HABILLÉES. 
Manches longues. d > Q C 
Ord. $35.00 à $47.50 * ( Q O 

• Épargnez $27.50 —ENSEMBLES SAFARI. 
Manches courtes. Couleurs unies, gris, sable, bleu, 
beige, blanc et fines rayures en beige ou bleu. d » 0 ç% e n 
Ord ina i re $110 " o « w 

[ ] ] Épargnez jusqu'à $13 — T-SHIRTS manches courtes.d» < A 
Ord. jusqu 'à $27 T X TE 

• Épargnez $11 — T-SHIRTS COUTURIER RENOM MÉ. 
Manches courtes. 100% coton. 11 coloris. <fc -fl n 
Ordina i re $28 ™ JL I 

Q Épargnez $25—CHANDAn.fi, Manches tongues. 
Mélange de coton, encolure ronde. Ivoire, raisin, 
sable, beige, bleu. < J J Q A 

Ordina i re $55
 V «3U 

• Épargnez $20 — CHEMISES SPORT. Manches 
longues. Couturier renommé. Styles variés. <t Ci r\ 
Ord. $40 W U 

• Épargnez $8 à $15—CHEMISES SPORT. Manches 
courtes. Choix ae styles et de couleurs estivales. d » Q K 
Ord. $33 à $40 T » U 

• Épargnez $12 —SHORTS COURTS. Lavables. 
Blanc, gris, beige, marine. Poches cargo. d>4 
Ordina i re $28 .7 JL O 

• Épargnez $20—SHORTS 100% COTON. D'un 
réputé couturier français. Beige, bleu-acier, 
chameau. d i O / t 
Ord. $40 TA\3 

• Épargnez $25.10 — BLOUSONS. 2 tons. 
Kaki/aqua; gris/blanc, tabac/kaki. $ Q Q 9 0 
Ordina i re $65 ™0«7 

D Épargnez $20—PANTALONS SPORT. Tissu léger. 
Poly/coton. Gris, beige, blanc, naturel, tabac, aqua. { f c Q K > 
Ordina i re $45 " « O 

• Épargnez $33—PANTALONS SPORT 
COUTURIER RENOMMÉ. 100% coton. Teintes 
estivales fraîches et légères. d» o Q 
Ordina i re $65 T O W 

0 Épargnez $7.50 à $12.50—CRAVATES EN SOIE 

Ord. $20 à $25 *1250 

1 I Épargnez $10 — PTJAMAS. Marque reconnue. 
65% polyester, 35% coton. Styles et couleurs 

variés. $1 Q 
Ordinai re-$28 JL O 
Épargnez $10 — PYJAMAS. Fines rayures. 
Couleurs assorties 100 % coton. d» Q Q 
Ord ina i r e $38 J(Ct O 

• Épargnez $30 — PEIGNOIRS MARQUE RÉFUTÉE. 
Ratine et ratine de velours. Unies et a rayures. ifc K K 
Ordina i re $85 TUtJ 

Q Épargnez $25 à $5S — CHAUSSURES CAPOR1CCI. %rif\ 

Se vendaient $95 à $125 T f U 
Q Épargnez $20 à $50—CHAUSSURES HABILLÉES. 

Nunn-Bush, Cavendish et importées. Jfct7K 
Se vendaient $95 à $125 I U 

LJ Épargnez $20—SOULIERS D'ÉTÉ NUNN-BUSH %AC\ 

Se vendaient $60 T ^ T V / 

Q Epargnez $25 — CHAUSSURES D'ÉTÉ PIATTELLI j f c / j r v 

Se vendaient $85 t " D U 

Q Épargnez $5 ou $10 — SANDALES EN CUIR ftOft 
Se vendaient $25 et $30 .7 A\J 

Q Épargnez $5—SOULIERS DE TOILE $ 4 pr 

Se vendaient $20 . T X O 

2050 BLEURY, 1er ÉTAGE • 

388 STE-CATHERINE OUEST • 

LES GALERIES D'ANJOU • 

LE CARREFOUR LAVAL • 

• LES PROMENADES ST-BRUNO 

• CENTRE ROCKLAND 

• FAIRVIEW, POINTE-CLAIRE 

• 960 STE-CATHERINE OUEST 

OUVERTURE BIENTÔT PLACE VERTU ' 

* AmericcT Express Visa, MasterCard, Diners, Carte Blanche et la carte A. Gold & Sons 

André Bureau voit 
la radio plus 
forte que jamais 
jm LONDON, Ontario ( P C ) — Le président 
™ du Conseil de la radiodiffusion et des télé­
communications canadiennes croit que la radio 
est en •rain de faire un retour plus important 
que jamais. 

« La radio peut être sur le point d'une vérita­
ble régénération » , a prédit M. André Bureau à 
l'occasion du congrès de l'Association des ra-
diodiffuseurs du Centre du Canada. 

On a tellement mis l'accent sur la vidéo, a 
noté le président du CRTC, qu'on « est porté à 
oublier l'impact que la radio peut avoir sur les 
particuliers » . 

Pourtant, a-t-il ajouté, des enquêtes démon­
trent que les jeunes délaissent la télévision au 
profit de la radio et que les personnes plus 
âgées continuent à préférer la « présence » de 
la radio. 

De plus, les réseaux et les émissions indépen­
dantes (disponibles grâce aux satellites) ren­
dent la programmation intéressante pour des 
stations qui ne devaient compter auparavant 
que sur la musique enregistrée et les services 
locaux. 

Teneur canadienne 
Abordant la question de la teneur canadienne 

des programmes, M. Bureau a dit que le CRTC 
serait prêt à reconsidérer la quantité, s'il no­
tait une amélioration de la qualité. 

Il faut actuellement que 30 p. cent de la musi­
que jouée à la radio soit canadienne et que 50 p. 
cent de toutes les émissions de télévision soient 
canadiennes. 

1 805e étoile 
• John Travolta pose avec son étoile enca­
drée â l'occasion de la cérémonie qui a fait 
de lui la 1805e étoile sur la fameuse pfèv 
menade des célébrités à Hollywood, L'étoi­
le de Travolta est située près de celles de 
Butter Crabbe et de Broderick Crawford. 

La salle de 
concert de l'OSM: 
déjà un retard... 

M Là levée de la première pelletée de terre 
— de la nouvelle salle de concert de l'Orches­
tre symphonique de Montréal, prévue pour, au­
jourd'hui en présence du premier ministre Lé-
vesque, a été remise à une date ultérieure. 

Michel Gaucher, président de la société Sof a-
ti qui doit mener le projet à bien, a invoqué hier 
des raisons « administratives > pour l'annula­
tion. La date avait d'abord été suggérée par le 
bureau de M. Lévesque, à Québec, où on avait 
trouvé un moment de libre dans son horaire 
chargé de la fin de session. 

La cérémonie devrait finalement avoir lieu 
< d'ici 15 jours ouvrables » . Des « plans détail­
lés » doivent alors être rendus publics mais pas 
de maquette. 

Sofati s'est entendue avec le gouvernement 
pour réaliser la salle de concert avec une sub­
vention de $30 millions sur le site Berri-DeMon-
tigny, prêté par la ville suivant un bail à long 
terme. 

Afin que la salle, soit prête comme prévu â 
l'automne de 1987, dit M. Gaucher, les travaux 
doivent débuter au plus tard au début de juil-

http://CHANDAn.fi


LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 19 JUIN 1985 

Lili Marlene: et les droits d'auteur? 
m K A R L S R U H E , Al lemagne de l 'Ouest 
™ (d'après U P I ) — Une dispute concer­
nant les droits d'auteur de la fameuse com­
plainte Lili Marlene s'est terminée hier par 
un jugement décrétant qu'une revue alle­
mande avait enfreint la loi en publiant les 
paroles complètes de la chanson. 

L e tribunal civil de Karlsruhe a décidé 
que le magazine, appartenant à la chaîne 
géante Springer Ver lag — qui publie ies 
Journaux Bild et Die Welt — avait violé le 
copyright en publiant les cinq strophes de la 
fameuse complainte de la Deuxième Guerre 
mondiale dans un de ses articles. 

L 'ar t ic le en question portait sur la produc­
tion d'un film sur la vie de l'interprète de la 

version allemande originale de la chanson, 
La l i Andersen. 

Dans un jugement complexe affectant la 
législation sur la liberté de la presse et les 
droits d'auteur, le tribunal souligne que les 
paroles auraient pu être pubiées en entier si 
l 'article avait porté d'une façon ou d'une au­
tre sur elles, au lieu de traiter uniquement 
du nouveau fi lm. 

L a chaîne Springer devra ainsi verser des 
dommages non encore déterminés à une 
maison d'éditions musicales de Berl in , Apol­
lo Ver lag, qui détient le copyright sur la 
chanson. 

Les trois premières strophes de Lili Mar­
lene ont été écrites durant la Première 
Guerre mondiale par le musicien al lemand 

Hans Liep , alors qu'il était de garde devant 
la fameuse caserne de Berlin éclairée par la 
non moins fameuse lanterne. 

Mais ce n'est qu'en 1037 que la chanson fut 
terminée, puis enregistrée par La l i Ander­
sen. E l l e fut radiodiffusée sur une grande 
échelle à l'intention des troupes allemandes 
combattant sur le front de l 'Est , en 1942-43. 

Les soldats britanniques et américains qui 
prenaient part à la campagne d'Afrique 
l'entendirent et, captivés par la beauté et la 
tristesse de la mélodie, l'adoptèrent à leur 
tour ; elle devait être bientôt enregistrée en 
anglais par Marlene Dietrich, qui vivait 
alors aux États-Unis , et diffusée dans le 
monde entier avec un énorme succès. 

Ville de Montréal 

Rappel d'échéance 
• Taxe foncière 

Le 2ième versement doit être fait au plus tard le 
1er juillet 1985 pour éviter toute pénalité. 

Il est recommandé de faire ce paiement dans une 
caisse populaire ou une banque pour obtenir un reçu 
immédiatement. 

Service du revenu 
Renseignements: 872-2305 

"m 

disgue? 

WHAM! 
«Make It Big» 

i iKOMiim nioxini 

GOWAN 
« Strange Animal» 

PISTE SONORE 
«Beverly Hills Cop» 

Au 
choix: 

MADONNA 
«Like A Virgin» 

SUPERTRAMP 
« Brother Where You Bound » 

la cassette ou 
!e microsillon 

S 

Ay, 

m 

DR. HOOK 
k m * M nam P S " * » 

FATS DOMINO 
•Rockin' With fat» Dominoe 

THE BEACH BOYS 
«Tha tao th Boyi» 

DR. HOOK 
• Shoring The Night Together. 

BUY LOMBARDO 
• All-Time FavoritM» 
MERLE HAGGARD 
• Sing Me B o d H o m e . 

WILLIE NELSON 
• Country Legend. 

la cassette 

A M S PRIX 
* if 
1 f 

"MONIQUE 
BELIVEAU 

TINA TURNER . 
«Privote D o near » 

RICK SPRINGFIELD 

VERONIQUE IEUYEAU 
• Cover Girl- Cocna ton coeur. 

JOHN FOGERTY 
• Cenlerfield. 

JANOBEMERON.Jonoe 
TOM PETTY AND THE 
HEARTBREAKERS 
• Southern A c c a n i i . 

la cassette ou 
le microsillon 

PRINCE AND THE 
REVOLUTION 
•Around Th» Wor ld In A D u > . 

THE POWER STATION 
«Power Station» 
EURYTHMICS 
• t t Yourwlt Tomcjhl» 

PHIL COLLINS 
• N o Jocket Required. 

KENNY LOGGINS 
•Vox Wumona» 
SADE •Diamond l i fa» 

KENNY L068INS 

la casette ou 
le microsillon 

Prix en vigueur Jusqu'au 29 juin 1985. Venez tôt pour un meilleur choix! 
•T-LAUMNT 

CENTRE LE BAZAR PLACE P0RT0BELL0 
7200. Doul 

T n c h a r f l u 41 
pont C n i m p l u n 

CENTRE LAVAL 
Sortie > de I autoroute 

fil U u r i r t i t f i 
l l b o u l Sl-Marlin 

IT-LMUM 
CENTRE LANGE LIER 

7445. boul Lingther 
U Jein Talon t l l 

PLAZAST CHARLES 
Sortie 50 

de I I T r m i c i n i d i t n n e 
• tboui S i C h i n e : 

tOaKHIUW 
CINTRE CENTREVILLE 
boul Holland Thernen 

el Curt Poirier 

MPttTtMV 
LES GALERIES HIVE NORD 

100. doul «rien 
•LACE ROIEMERE 
401. bout Labilli 

CENTRE LE CAVELIER 
( 2 4 1 boul Champlain 

S I JEAN 
LES GALERIES RICHELIEU 
970 boul du Séminaire 

VALLEY F It" LD 
CENTRE VALLEYFIELD 
30 chemin Duf l inn 

- « J E T T E 

GALERIES JULIETTE 
10SS boul F i ru lone 

Prix en vigueur Jusqu'au 29 juin 1985. Venez tôt pour un meilleur choix. 

ICS GUANOS MAGA3IM1 

l#e OmlaO" M • * «0««0»<HC<ElM 
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Shell accepte 
bons-essence 
concurrents 

vous donne 
un i/mmi I nminoml uni V O J L J L C I J U I I I I I U U I S I 

mm 

m 

Beaucoup de nos concurrents offrent des bons-essence. 

Alors comme Shell et ses détaillants tiennent à offrir plus à leurs clients, 
les stations Shell participantes du Québec acceptent tous les bons-essence 

des concurrents et vous offrent en plus un superbe verre Luminarc. 
Choisissez-le parmi plusieurs modèles différents. 

Venez vite et présentez aux détaillants Shell participants vos bons-essénce! 

n seul bon d'un dollar par plein d'essence (minimum 25 

y 
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VIEUX-PORT 

Les mercredis 
du rock « fort » 
fjri Comme ceux de partout dans le mon­

de, les jeunes rockers du Québec se 
sont mis au heavy rock, au rock fort, dur, 
de «métal hurlant». Les jeunes groupes 
qui font dans le genre, suivant les traces 
des AODC, Iron Maiden, Accept, etc. se 
multiplient. 

DENIS LAVOIE 

Sans disque, peu de salles de spectacle 
les acceptant, ces groupes demeurent rela­
tivement peu connus. Mais les choses vont 
peut-être changer pour ces groupes, qui 
ont rendez-vous avec le jeune public des 12 
à 18 ans. sous la grande tente, dans le 
Vieux-Port, tous les mercredis soirs (21 h) , 
jusqu'au 21 août. 

Ce soir, pour ce premier «super heavy 
party » des «mercredis rock», on pourra 
voir les groupes montréalais Dagger et 
Sadwinder, deux parmi la dizaine de grou­
pes de heavy rock québécois qui figureront 
dans une première anthologie sur disque 
(disponible sous peu), de ces nouveaux 
rockers. 

Les jeunes musiciens de ces nouveaux 
groupes rock québécois, qui chantent en 
anglais, forment une bande de joyeux dril­
les pour qui la force s'exprime en décibels, 
beaucoup de décibels. 

Quelques-uns de ces groupes ont déjà at-
9 tiré un large et jeune public au Salon de la 
.̂J jeunesse. 

Parmi les groupes qu'on pourra enten­
dre sur la plus grande scène qu'ils aient 
jamais connue, on retrouve: Sword (de 
Saint-Bruno) et Why Not, de Montréal le 26 
juin ; Heavenknox, de Montréal et Tzar, 
de Hull, le 3 juillet ; Just Alice, de Toronto, 
et Syphon, de Montréal suivront; ainsi que 
Stormbringer et Vices, de Montréal ; Stri­
ke Force, de Repentigny : D.D.T., de Sher­
brooke; et Intruder, de Trois-Rivières ; 
Voivod. de Jonquière; et Unruled, de 
Montréal. 

Comme on s'adresse à un bien jeune pu­
blic, le prix des billets sera relativement 
peu élevé ($5,00). Et 15 000 cartes de mem­
bres donnant droit à un rabais de $1,00 se­
ront distribuées gratuitement. L'organisa­
teur de cette série de spectacles espère 
ainsi créer un public qui soutiendra ces 
groupes rock québécois qui attendent 
maintenant un bon contrat de disque. 

Car dans l'ensemble, ces jeunes musi­
ciens vivent bien maigres. Et ils ont plus 
souvent l'occasion de pratiquer que de 
jouer devant un public. 

SAMEDI, 

ALORS QUE PLUSIEURS BANQUIERS 
SONT SUR LE TERRAIN DE GOLF. 
NOUS, AU TRUST FINANCIAL, 
ON ESTOUVERT POUR VOS BESOINS. 

Tous les samedis, de *):00h à 15:00h, vous aurez maintenant accès 
à tous nos services bancaires. Taux d'intérêt élevé Location centre-
ville, bien située. Tous les avantages de votre compte Financial One. 

Des opérations 6 jours sur semaine pour votre convenance Plus 
de raisons que jamais pour confier vos intérêts au Trust Financial. 

TRUST 
FINANCIAL 

1150, ouest boni, de Maison net ive 288-4866 

OUVERT SAMEDI DE 10:00h à 15:00h 
Member of f an jd.i Deposit Insurance Corporation Member of Quebec Deposit InMinnce Board 

Sears 

Rénovation 
Faites confiance à votre magasin Sears 
pour tous vos projets de rénovation 

Avant d'opter pour un revêtement. . . 

RtHStlEHUMS! 
(514)352-6418 

nmimrnisomnsmm 
BOimitNS PMSims 

RAVISSAHT! 
C'est ce que de plus en 

plus de propriétaire» disent 
une fols leur revêtement 
Installé. 

La carte de crédit N°1 
des magasins à rayons au Canada! 

Vos travaux de 
rénovation sont peut-être 
admissibles à des 
subventions importantes. 
Nos experts en 
rénovation pourront vous 
donner tous les 
renseignements relatifs 
à ce programme 
gouvernemental. 

SEARS 
vous en avez pour votre argent...et plus 
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Générique présenté au restaurant Le 
ToucanRenèt-sens 343, rue Sainte-Ca­
therine est, jusqu'au 30 juin, relâche les 
jeudis et vendredis, à 21 h. Scénario et 
mise en scène: Pierre-A. Larocque. Ins­
tallais î et accessoires: Marie Paré. 
Costuries: Richard Lalonde avec Yves 
Dubé Louis Morin, Hélène Fcrland, Ri­
chard Lalonde, Dominique Guay, Valé­
rie Letarte, Sébastien Provcncher, Alain 
Dessureault, Pierre-A. Larocque. 

I Un générique qui dure.. 
™ deux heures. Pierre-A. La­
rocque, scénariste et metteur en 
scène du spectacle présenté au 
restaurant Le Toucan-Renèt-
sens, voit grand et loin. Son 
Splcndide Hôtei est une oeuvre en 
neuf séquences, dont trois seule­
ment ont été livrées au public de­
puis le début de sa réalisation, en 
septembre 1982: la Fin, Luna 
Hollywood, et le Générique. 

Sur le programme, nous est ex­
posée la structure: neuf séquen-

GÉNÉRIQUE:deux heures d'hyperréalisme 
ces, neuf variables (lieux, objets, 
personnages, couleurs, e tc . ) . 
Splendide Hôtel est une entrepri­
se prométhéenne : é lucider 
l'énigme de la vie du créateur, 
forcer les secrets de l'enchaine-

ALINE GÉLINAS 
colloborotion tpécloU 
ment linéaire et apparemment il­
logique des événements qui la 
ponctuent, en les remettant cons­
tamment sous le verre grossis­
sant de la représentation. 

Des waitresses, blanches et 
blondes, noires et bleues, enva­
hissent le restaurant, devenu tout 
entier lieu scénique. L'une d'elles 
lave une flaque de sang sur le 

plancher. Elles vaguent à leurs 
affaires, un jeune Tarzan tente 
de les séduire, une actrice vague­
ment hystérique fait des capri­
ces, un inconnu comment un 
meurtre, flaque de sang, la police 
intervient. 

Voilà les grandes lignes de l'in­
trigue. Pas de taxe, bande sonore 
répétitive et ommniprésente. La 
temporalité est constamment dis­
tordue: les waitresses défilent 
devant les clients que nous som­
mes, les premières placent un 
élément de couvert sur la table 
davant nous, les autres les enlè­
vent. 

«Qu'est-ce que ce sera? J e 
vous apporte votre dessert? Vous 

avez bien mangé?* murmurent-
elles. Parfois le disque reste ac­
croché. Elles refont encore et en­
core les mêmes petits gestes 
apparemment anondins, comme 
si le maître d'oeuvre voulait en 
percer le sens, en se repassant 
l'image au vidéo et en la figeant 
parfois quelques instants. Il y a 
un entracte: en seconde partie, 
les mêmes actions sont reprises, 
les rôles, interchangés. Ce ne 
sont pas les individualités qui 
comptent, mais les structures. 
Les acteurs ont emprunté les 
voies parallèles de formation. Ils 
ne craignent pas, ils auraient 
tort, de s'effacer devant les né­
cessités de la représentation. 
L'esthétique est hyperréaliste. 

La multiplication des waitresses 
rapelle les piles de boites de 
soupe aux tomates Campbell des 
peintres américains. Accumula­
tions, répétitions, pour faire par­
ler les apparences. Elles résis­
tent de toutes leurs forces. 

Splendide Hôtel est d'une hon­
nêteté absolue. Larocque voit. Il 
impose ses visions à qui veut bien 
le suivre dans sa démarche (les 
motifs sont probablement aussi 
nombreux que les participants: 
expérience du jeu corporel, goût 
du travestissement, plaisir du 
gadget technique). Il impose sa 
vision aux spectateurs qui veu­
lent bien le suivre, pour des mo­
tifs tout aussi personnels et 
étrangers à l'intention première. 

Larocque a le projet de mettre 
en scène, avec Splendide Hôtel, 
une «autobiographie pour tous»: 
puisque toutes les composantes 
de la représentation font partie 
de la vie de tout un chacun, tous 
les spectateurs devraient y trdu-
ver leur compte. L'imagninaire 
de Pierre-A. Larocque, hanté par 
des spaghettis bleus et autres bi­
zarreries tout aussi peu attiran­
tes, par la mort, la sexualité et la 
folie, est pourtant totalement 
étranger au mien. 

Comme s'il y avait deux cer­
cles côte à côte, sans point de 
Jonction. Rien de ce qu'il montre 
ne rejoint ce qui m'importe. Ses 
fantasmes étalés me rebutent, 
profondément. Mais l'oeuvre de 
Pierre-A. Larocque n'a pas à être 
cotée «pour tous». Il montre sur 
scène ce qu'il veut bien y voir. 
C'est d'une honnêteté absolue. 
D'une cohérence à toute épreuve. 

899°° 
M M ch. #36740 

59ÇOO 
M M eu #18170 

Réfrigérateur Beaumark de 340 L (17 pi3) 
• Clayettes de l'intérieur et celles de la porte 

en porte-à-faux 
• Garde-viande et 2 grands bacs à légumes 
• 2 compartiments à produits laitiers 
• Détails de finition de luxe 
• Porte du congélateur possédant 2 tablettes 

et cavité de celui-ci possédant 1 tablette 
• Bacs et récipient-réservoir à glaçons 

Réfrigérateur Beaumark de 290 L 
(15 pi3), #36540 
• Semblable au modèle #36740 
• Blanc. Amande 10.00 en sus. 

799,OOch. 

Cuisinière Beaumark â super prix 
• Four à nettoyage facile 
• Panneau de commande recouvert 

d'une vitre et avec éclairage intégré 
• Horloge â affichage numérique 
• Four réglable pour fonctionnement 

automatique 
• Éléments de luxe chauffant rapidement 
• Prise de courant pour petits appareils 

électriques 

• Porte du four décorative en verre fumé 
• Blanc. Amande ÎO.OO en sus. 
Cuisinière Beaumark #18160 
• Avec porte du four standard. 579.00 ch. 
Cuisinière Beaumark avec four autonettoyant, #18670 
• Mêmes caractéristiques que la cuisinière 

#18170.799.00 ch. 

eau#mark 
Un succès retentissant 

Électroménagers Beaumark. 
En vigueur jusqu'au 29 juin. 

RENSEIGNEZ-VOUS AU SUJET DE NOTRE GARANTIE PROLONGÉE BEAUMARK 
la aie ' PJI^asJca^ 


